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temperature du thermoscope s'abaissait de nouveau d'une quantite
considerable. En effet, en plagant le mfroir M, on interceptait encore
une partie des rayons que la boule T recevait des corps environnants;
ces rayons etaient remplaces par ceux qui sortaient de 1'interieur meme
du miroir, et aussi par ceux qui, sortis de la masse froide G, se refle-
chissaient a la surface du miroir et tombaient sur la boule T. Cette
boule recevait done, apres qu'on avait approche le miroir, plus de
rayons froids et moins de rayons chauds qu'auparavant; c'est pour
cette raison que la presence du miroir M fait toujours abaisser la tem-
perature. Lorsque le miroir M n'etait point place, la boule T se trou-
vait seulement exposee aux emanations d'un plateau de glace; mais,
lorsque le miroir etait en m, cette boule se trouvait, pour ainsi dire,
placee entre deux masses froides, en sorte qu'elle perdait une nouvelle
partie de sa chaleur.

Avant qu'on plagat le miroir M, il etait ordinairement entretenu a la
temperature <Je Pappartement; mais nous avons plusieurs fois echauffe
ce miroir de quelques degres au-dessus de cette temperature commune;
dans cet etat, on le pla^ait en m, et il arrivait encore que la boule T se
refroidissait tres sensiblement. Les rayons plus chauds sortis du mi-
roir meme ne suffisaient point pour compenser Teffet des rayons ema-
n6s du plateau et reflechis par sa surface sur la boule T. Nous avons
toujours observe que, si Ton approchait de T le miroir M, en plagant
cette derniere surface de telle manifere qu'elle ne put reflechir sur T
les rayons emanes de Gg*, la temperature du thermoscope s'elevait, le
miroir M etant plus echauffe que les corps environna'nts; mais, lors-
qu'on mettait cette meme surface M dans la situation propre k refle-
chir surla boule T les rayons sortis de Gg, la temperature du thermo-
scope s'abaissait.

Si ensuite on enlevait le plateau de glace, Tindice du thermoscope
commen<jait aussitot a se mouvoir; il s'elevait jusqu'a ce qu'il marquat
une temp6rature superieure a'celle de Fappartement. Enfm, en reti-
rant le miroir, Tindice se rapprochait de la boule et marquait la tem-
perature commune. Au reste, ces r^sultats sont connus de tous lesla nature des
